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Jāai vçcu la pandçmie comme un long tunnel qui sāçclairait de plus en plus par toutes les nouvelles ren-

contres faites au sein dāEl Ācagette. Et cela bruissait comme dans une vraie ruche o÷ nous avions plaisir Þ 

venir nous immerger dans cette « Convivia-rité », mélange de convivialité et de solidarité. Pourtant, il a fallu 

sāadapter avec une nouvelle organisation, plus contraignante quāavant, mais ce projet citoyen porte aussi 

notre espçrance dāun autre monde pour nous et nos enfants et nous avons tenu bon.  

Lāçtç arrivant, nous pouvions craindre une dissolution de cette mobilisation mais lāactivitç estivale a dçpassç 

celle de lāannçe passçe. Mieux encore, la Marmite, suspendue depuis plus dāun an, a redçmarrç en aoùt en 

sāouvrant sur la rue pour mieux y inviter nos voisins du quartier. Le mois de septembre fut un mois de 

rentrée pour tout le monde avec des agendas bousculés, des nouveaux projets à initier (voir plus loin) Ce fut 

aussi lāoccasion de faire connaitre nos multiples activitçs autour de nous : Mairie de Roubaix, TV WEO, Mç-

diacités, France Bleu Nord..  

Une nouvelle page est en train de sāçcrire et nous avons besoin de vous tous pour le faire. Je vous donne 

rendez-vous le 22 janvier 2022 à partir de 16h30, pour notre prochaine Assemblée générale.. 

Vincent Cahour - Président  
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Le changement climatique, cñest maintenant... 
Des sçcheresses dāun còtç avec parfois des incendies titanesques, des inondations de lāautreé Le climat est-il dçjÞ dçrçglç ? Cāest ce 

que pensent en gçnçral les producteurs qui travaillent avec ElāCagette. Inquiets pour lāavenir, ils nāont quāun choix possible : sāadapter. 

Le dernier rapport du GIEC nous lāa rappelç : le rçchauffement 

planétaire lié aux activités humaines est déjà sensible et devrait se 

poursuivre si nous ne changeons pas rapidement nos modes de vie. 

Or « les risques pour la santé, les moyens de subsistance, la sécu-

ritç alimentaire, lāapprovisionnement en eau, la sçcuritç des per-

sonnes et la croissance économique devraient augmenter en cas 

de réchauffement planétaire de 1,5 °C, et même davantage en 

cas de réchauffement de 2 °C ».* 

En 2021, les producteurs locaux qui fournissent majoritairement 

ElāCagette nāont pas souffert de la chaleur mais plutòt de la plu-

viométrie. « Cette année aura été une véritable catastrophe pour 

tous les maraìchers, quāils soient conventionnels ou bio. » soupire 

Alain Pitten qui évoque la chute de sa production de tomates de 12 

à 2 tonnes ou la baisse de 60 % de sa production de pommes de 

terre. Au potager des 4 Vents, Jçrçmy parle lui aussi dāune annçe 

« quasiment catastrophique » puisque, chez lui, « tous les légumes 

sauf lāoignon et la courgette ont çtç impactçs. » 

Freddy Montcomble, chef dāatelier Þ lāESAT, dçtaille les diffçrents 

inconvénients de la pluie : le développement de maladies, la nécessi-

té de désherber beaucoup plus, le tassement de la terre.. 

« Lāavantage de la pluie, cāest quāon rçussit mieux certains lç-

gumes comme les carottes, les blettes, les chouxé mais beau-

coup moins ceux qui ont besoin de soleil comme les tomates, les 

courgettes ou les courges. » 

François Dollé qui est plus éleveur que cultivateur a moins souffert, 

bien que ses bovins aient pàti de lāhumiditç et quāil nāait eu quāun 

træs bas rendement sur les champs de sa mære quāil a repris cette 

annçe et quāil a semçs en un mçlange de lentillon et de seigle. Laure 

Vigne a repris avec son frère le domaine viticole des parents dans 

le Sud-Ardèche et déplore quant à elle le gel en avril et un gros 

orage de grêle fin juin, deux éléments qui occasionnent une demi-

récolte : « La qualité est là, mais pas la quantité. On ne fera sans 

doute pas de vrac cette année et on arrêtera peut-être certaines 

cuvçes. On va ètre obligçs dāaugmenter un peu les prix. » 

Côté agrumes, chez nos amis siciliens des Galline Felici, les prix aussi 

augmentent légèrement, suite aux intempéries : températures 

jusqu'à 48,5° cet été, éruption de l'Etna asséchant les sols puis 

précipitations soudaines et fortes, avec là aussi de la grêle. Et sur-

tout une chute de la production de miel, et donc de la pollinisation et 

de la fructification qui fait craindre pour lāannçe prochaine. 

 

Le changement climatique,  

il ne va pas arriver, il est lÐ ! 
 

Car un agriculteur se projette forcçment dans lāaveniré et com-

pare avec le passç. A lāexception de Jçrçmy, plus inquiet de la 

baisse des ventes que des changements climatiques - « on en est 

encore à une bonne année pour une mauvaise » - les 

autres expriment davantage leurs craintes devant 

les modifications du climat. « Cāest vrai quāon voit les 

choses changer », constate Laure, prçcisant quāÞ 

part cette année, les vendanges ont toujours lieu de 

plus en plus tôt (fin août contre mi-septembre du 

temps de son père).  

Pour François « cāest clair que les annçes Þ record 

sāenchaìnent, que ce soit de chaleur, de prçcipita-

tions ou de vent. Le climat change... ». Bien quāil se 

dise « çternellement optimiste dans lāaction », Alain {ŎƘŞƳŀ ƛǎǎǳ Řǳ wŞǎǳƳŞ Řǳ ϝwŀǇǇƻǊǘ Řǳ DL9/ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǝƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ  
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est beaucoup plus « pessimiste dans la pensée » : « Ce que disent 

les scientifiques depuis 1950 est en train de se produire. Ces modifi-

cations se font ressentir par une alternance de sécheresse et 

dāçpisodes inhabituellement pluvieux. »  
 

Ce qui fait la diffÙrence,  

ce sont les pratiques au quotidien 
 

Quant à Freddy, qui travaille en extérieur depuis plus de vingt ans, il 

a observç quāÞ ses dçbut « il y avait une chute des feuilles et des 

gelçes blanches dæs le dçbut octobre. Maintenant cela nāarrive pas 

avant la mi-novembre et on peut tondre jusque début décembre ! 

Lāhiver arrive plus tard et il y a encore des petites gelçes en avril-

mai. En vingt ans, on a vu un changement accéléré. Le changement 

climatique, il ne va pas arriver, il est là ! » Il évoque aussi la difficulté      

pour les travailleurs de supporter la chaleur, dans les champs ou                      

sous serre, quand il fait 30 à 40°. 

Pour rçussir Þ sāen sortir, les agriculteurs, notamment les maraì-

chers et les arboriculteurs, doivent accepter de changer leurs 

pratiques. « À lāESAT, on retravaille beaucoup sur les systæmes 

dāirrigation et sur le paillage, explique Freddy. On commence aussi 

à changer certaines cultures, en faisant de la pastèque ou du 

melon. Pour produire de la courgette plus tard que les autres, on 

a arrètç dāen mettre au printemps et on la sæme maintenant en 

juillet, ce qui permet dāen avoir jusquāen octobre. » 

Alain, lui, évoque les nouveaux prédateurs (bactéries, champi-

gnonsé) liés aux intempéries et conclut, fataliste : « Il faut 

sāadapter : chemin faisant, on apprend. » Sāil espære un soutien 

plus fort des scientifiques - « mais même eux, les agronomes, 

sont dans la panade » - il insiste sur la nçcessitç dāun change-

ment de pratiques collectif  : « Tout le monde est dāaccord pour 

dire quāil y a un problæme. Ce qui fait la diffçrence, cāest les pra-

tiques au quotidien et cāest lÞ que le bàt blesse. Il y a un çcart 

entre ce quāon dit et ce quāon pense... » 
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Philippe, Huggy les bons tuyaux 

Passionné de vélos et de randonnées, Philippe Dubrulle connaît 

bien les chemins de traverses. de la région comme de bien 

dāautres rçgions de France. Il aime, lors de ses balades, sāarrèter 

dans les fermes, échanger avec les producteurs, goûter les pro-

duits .  

Pendant 20 ans, il a partagé ses rencontres et découvertes avec 

sa famille et ses collègues de travail. A la retraite, cāest un article 

dans la Voix du Nord qui  lāa amenç, un mercredi de 2018, Þ pous-

ser la porte dāElāCagette et Þ nous proposer de partager sa pas-

sioné pour notre plus grand plaisir !  

Ce retraité actif, passionné de cuisine et de jardinage (il entre-

tient 300 M2 de potager à Carihem) anime la commission pro-

duits . Les bons fromages, cāest lui, les fraises ou les asperges, 

cāest lui, les lentilles vertes de Picardie, les marrons dāArdæche, 

cāest encore lui é la perle des dieux aussi !  

Ce qui le motive : - La valorisation du travail des petits produc-

teurs locaux - tant que faire se peut - et d'autres régions, 

- sāapproprier - ou se réapproprier - une alimentation saine et 

diversifiée issue de la filière Bio ou d'une agriculture raisonnée 

respectueuse de l'environnement, -la vie du magasin mais pas 

que ....la cantine, le repairācafç, les multiples animations mème s'il 

ne peut participer à tout. 

Il aime : les échanges avec les producteurs , la mise  en place du 

« circuit court » dans les meilleures conditions (négociations des 

tarifs, transports, etc.), l'esprit d'équipe, les échanges nourris, le 

plaisir offert aux adhérents lors de la découverte de nouveaux 

produits. 

Il déteste : - les colis qui se perdent et la désorganisation toujours 

plus grande des transports,  

-

Ismaßl : « C'est ici que je travaille : je suis bÙnÙvole»  
« Je m'appelle Ismail, j'habite en face de la Cagette. Je me demandais ce qu'il 

se passait ici, alors un jour je suis venu voir et j'ai commencé à aider. Je suis 

bénévole. Je viens le mercredi et pendant les vacances et parfois le soir ou 

le samedi matin. J'aime bien venir. Je dçcharge les lçgumes, jāaide Þ installer, 

à ranger, à préparer l'atelier vélo. Je viens regarder comment ils réparent 

au repairācafç. Jāaide parfois Þ servir .  

J'ai appris Þ passer le balai, Þ prçparer Þ manger, Þ casser les ÿufs sans 

mettre la coquille, et à manger de la soupe à la courgette ! Jāaime bien venir 

ici. Je rencontre plein de gens. J'aime bien quand on va à la ferme d'Alain voir 

les ânes. J'aime bien aussi  la rue aux enfants. On a fait une banderole, des 

ateliers et on peut jouer dans la rue sans les voitures !  

Et puis j'ai retrouvé un ancien copain et je m'en suis fait des nouveaux. J'ai-

merais bien qu'on organise des endroits comme ici et des rues aux enfants 

avec des ateliers pour faire des planeurs, réparer les vélos, faire la cuisine 

et tout, partout dans le quartier ! » 
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Roubaisien depuis 3 ans, Slim Mazari a dçcouvert ElāCagette lors 

de la Nuit des Arts fin 2019. « Au dçbut jāy allais juste pour 

acheter deux ÿufs !  Je disais : je suis le plus petit client 

dāElāCagette ! » Ensuite, pendant le confinement, il est venu plus 

rçguliærement et, paradoxalement, cāest quand il a commencç Þ 

travailler en juin quāil a consacrç davantage de son temps au 

magasin : « Je passe mes journçes devant un ordinateur, cāest 

très répétitif et venir ici me permet de faire une coupure, de 

māaçrer et de voir dāautres gens. »  

Dāabord Þ lāaccueil, Slim est maintenant le plus souvent au ser-

vice : « Ça permet dāètre en contact avec les personnes, 

dāçchanger et de mieux connaìtre les fruits et lçgumes. » Il 

vient aussi parfois au repairācafç pour aider tout en appre-

nant : « On sāenrichit ! »  

Slim, le « plus petit client »  ! 
Il participe çgalement aux confçrences sur lāalimentation, les pro-

blèmes sociaux et environnementaux. « Agir dans un projet col-

lectif commun, åa permet dāagir sur le lien social et de se dçpas-

ser un peu.. Cāest important ! » 

StÙphanie: « Jñai besoin des autres »  
Tourquennoise et maman de 3 enfants, Stéphanie Drieux a en-

tendu parler dāElāCagette par les rçseaux sociaux. « Jāai tout de 

suite adhéré pour plein de raisons : la rencontre avec les gens, 

les produits locaux de qualité dont on connaît les producteurs, les 

activités annexes, la mixité sociale... »  

Des soucis de santç ne permettent plus Þ Stçphanie dāexercer 

son mçtier dāçducatrice spçcialisçe mais elle vient apporter son 

aide Þ ElāCagette, souvent le jeudi quand il y a moins de rush: « Je 

viens trouver du contact, donner mon temps et y trouver du 

sens. Cela me donne un rythme et ça me fait du bien de sortir de 

chez moi, de rencontrer des gens, de croiser nos expériences.. , 

Ici il y a de lāeffervescence. Jāaime cette çnergie, et aussi la bien-

veillance, lāçcoute et la solidaritç quāil y a ici. Jāai envie dāaller plus 

loin, dāexplorer dāautres projets. ¹ . Passionnçe dāautres activitçs 

ï notamment la danse, le jardinage et la poterie ï Stéphanie est 

référente du compost pour Tourcoing-Flocon-Blanche Porte et 

aussi bénévole au Grand Mix.  

« Ce qui māanime et me remplit, dit-elle, 

cāest voir des gens. Jāai besoin des 

autres, cāest mon leitmotiv. » 
Dāorigine italienne, Stçphanie cuisine Þ 

merveille et en fait parfois profiter les 

adhçrents dāElāCagette lors de la Mar-

mite du mardi midi (voir p.8).  

Vous êtes bénévole et vous voulez vous 

aussi témoigner ? Contactez Françoise 

au 06 10 16 62 86 
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Sñengager, ×a veut dire quoi ? 

Quelques questions qui seront posées aux adhérent.es qui 

seront d'accord pour participer à l'enquête (Extrait du 

guide d'entretien proposé par les étudiant.es META) :  

¶ Comment avez-vous connu El Cagette ?  

¶  Pourquoi adhérer ?  

¶ Combien de temps consacrez vous en moyenne ?  

¶ Avez vous d'autres engagements ?  

¶ Quel est votre rapport à l'écologie, à la justice 

sociale ?  

ElāCagette a fait appel aux çtudiants en sociologie du Master META 

(Mçtiers de lāExpertise du Travail et des Associations) afin de 

réaliser une enquête auprès de ses adhérent.es et mieux com-

prendre les diffçrentes formes dāengagement qui sāy entremèlent.  

Cette enquête, qui démarrera fin octobre, donnera lieu à un rap-

port et une restitution publique à El Cagette en mars 2022 : Valé-

rie, adhérente comédienne, souhaite aussi faire une représenta-

tion thçàtrale sur lāengagement Þ El Cagette, ªÞ partir de paroles 

et dāextraits dāentretien¹.  

Jérôme  

Et vous ? Comment percevez-vous 
votre participation ? 

taires, sociétaux et culturels desquels il est urgent de nous 

emparer, dans une perspective citoyenne et responsable, 

pour toutes et tous.  

Cette description est loin dāètre exhaustive et nçcessaire-

ment tronquée au prisme de ma perception et de mes convic-

tions, envies ou çmotions : jāai tentç ici de rçsumer en 

quelques lignes la raison de mon engagement, un contrat social 

basé sur la réciprocité, en fonction de mes possibilités, et 

nçcessaire Þ la survie dāEl Cagette dans sa configuration ac-

tuelle.  

Le modæle çconomique dominant aujourdāhui en Europe, sāins-

crivant par ailleurs dans un système mondialisé, suggère une 

interrogation fondamentale quant Þ lāavenir de lāHumanitç. La 

catastrophe écologique dont nous sommes témoins nous 

amène à interroger nos modes de consommation, ultimes 

remparts dçfendant notre pouvoir dāagir face Þ lāindividualisa-

tion des rapports sociaux, la destruction de notre environne-

ment et la polarisation de nos sociétés occidentales contempo-

raines. Loin dāètre empreint dāun pessimisme rçsignç, ce cons-

tat est cependant réaliste.  

ElāCagette, animçe par sa volontç dāassurer un revenu dçcent 

au producteur et des produits de qualité à coût acceptable au 

consommateur, souhaite apporter un bénéfice à la population 

par son ancrage local tout en crçant du lien social. Lāassocia-

tion nous amène par ailleurs à réfléchir aux enjeux alimen-

La rencontre avec les çtudiant.es META sāest terminçe, comme souvent 

Þ ElāCagette, autour dāune table.. 



т 

ô ô

La MANNE, une fa×on de valoriser lñengagement 

Après la conférence-débat avec Claude Llena fin août, le  7 

octobre, Dominique Hays, de lāassociation Les Anges Gardins, 

est venu nous présenter la MANNE, une monnaie contributive 

mise en place à Loos-en-Gohelle.  

Dominique a dāabord dçcrit les diffçrents projets auxquels il a 

participé dans la région - notamment les Jardins de Cocagne - 

dans le but de promouvoir une alimentation bio, locale et soli-

daire, dāaccompagner les mangeurs et de crçer des situations 

inédites pour réinsérer les gens.. Puis il a évoqué cette monnaie 

dāune autre nature qui permet de valoriser lāengagement des 

personnes qui sāengagent dans un chantier, rendent un ser-

vice, donnent un cours, participent à un atelieré et quāelles 

peuvent échanger pour recevoir à leur tour, y compris chez 

les commerçants du quartier. (friterie, fleuriste, coiffeuré). 

« Lāengagement, qui nāa pas de prix, mçrite une forme de 

gratification ». Une rencontre passionnante et qui va donner 

matiære Þ rçflexion aux membres dāElāCagette et des autres 

associations présentes avec nous ce jour-là (Secours catho-

lique, Maison des Familles Upcé) 

La rue aux enfants 

ElāCagette apporte son appui au groupe ª les jardins lafon-

taine ¹ dāHellemmes en train de se restructurer (en rçunion ici 

sur la photo). Adhçrents Þ ElāCagette, leurs commandes sont 

désormais préparées dans notre local par des bénévoles le 

jeudi matin, et Alain Pitten en assure la livraison en fin de jour-

née. Quant à la « bouture » de Wasquehal, portée par Georges 

et Emilie, elle devrait commencer bientôt avec quelques paniers 

dans un garage prêté par un habitant. On avance pas à pas. .  

Le mercredi 13 octobre, de 14 à 17h, pour la première fois, la rue 

de la Providence a été fermée pour permettre aux enfants du 

quartier de se réapproprier cet espace dédié aux voitures et trop 

souvent aux dçpòts sauvages . ElāCagette proposait des ateliers: 

réparation de vélos, mandala, construction de planeurs, dessin à la 

craie, des crèpes... et des bancs au soleil pour les parents !  Lāexpç-

rimentation continue jusque fin dçcembre avec lāaide de Fiona et 

Lçonie, en stage Þ ElāCagette. En espçrant quāelle fera des petits 

dans les autres rues de Roubaix ! 

ElñCagette essaime ! 

t
Ƙ
ƻ
ǘ
ƻ
 
I
Ŝ
Ǌ
ƴ
ŀ
ƴ
 
!
Ƴ
Ŝ
ƛ
Ƨ
Ŝ
ƛ
Ǌ
ŀ
ǎ

 


